
352 Le Petit Messager du T. S. Sacrement.

se masser devant l’église. C’est de là que devait partir 
la procession du Très Saint-Sacrement, pour défiler par 
les rues Blainville, Turgeon, Dubois, Saint-Jean, Saint- 
Charles et s’arrêter au reposoir en face du collège. 
Comme tout est bien prévu et organisé, rien ne retarde 
le départ. Aussi dès 1.30 heure commençait le défilé 
des paroisses. Il dura jusqu’à 8 heures, moment précis 
où un coup de canon et les clocl es sonnant à toute volée 
annonçaient que le Saint-Sacrement, porté par Monsei
gneur G. Gauthier, apparaissait sur le seuil de l’église. 
Vingt paroisses étaient représentées et figuraient en 
corps dans ce défilé, sans compter les gardes Ville-Marie, 
Duvemay et du Saint-Sacrement, les sociétés de secours 
mutuels et les zouaves de Montréal, jeunes et anciens. 
Mgr l’archevêque et Mgr Forbes, un nombreux clergé en 
habits sacerdotaux, les élèves du Séminaire en surplis 
escortaient le dais. Partout sur le parcours, les femmes, 
les enfants sont rangés sur les trottoirs, garnissent les 
estrades dressées pour la circonstance. On entend rai
sonner les airs des fanfares, le prs cadencé des batail
lons, le bruit des prières et des chants. C’est une har
monie qui monte, s’éteint, renaît pour se prolonger sans 
fin. Le spectacle est pieux, édifiant, consolant oour les 
cœurs. A 4 heures, l’ostensoir était déposé sous le bal
daquin. Il fallait voir le coup d’œil que présentait cette 
masse humaine de plus de 30,000 personnes. Jamais 
Sainte-Thérèse ne fut témoin de spectacle plus grandi
ose et plus imposant. Au loin ce sont les curieux en 
grand nombre et venus de très loin; c’est la partie agi
tée du groupe; plus près ce sont les paroisses prenant 
part au congrès, serrées autour de leur bannière qu’agite 
un léger vent; enfin, autour du reposoir, les élèves en 
surplis, les zouaves, les gardes en brillants uniformes.

Une fois de plus nous avons senti, et comme touché 
du doigt la mystérieuse, la divine attraction qu’exerce 
sur l’âme populaire la Très Sainte Eucharistie. Sans 
doute, comme au Congrès de 1910, l’homme avait fait 
sa petite part. Mais, qui donc avait remué et attiré 
toute cette multitude que les rues trop étroites pouvaient- 
à peine contenir? Qui donc faisait palpiter d’émotion 
sainte et vibrer d'enthousiasme toutes ces âmee? Dieu


